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Samedi 8 et Dimanche 9 Août 2015

TOMBE sous la domina‐tion française en 1843, leGabon est une Répu‐blique autonome soute‐nue par la communautéfrançaise en 1958.Contrairement à ce quebeaucoup peuvent pen‐ser, bien avant les indé‐pendances, le Gabon a euun premier drapeau, undrapeau transitoire du‐rant le court intérim quieut lieu entre les deuxstatuts, entre 1959 et1960. Mais il ne s’agissaitpas d’un drapeau souve‐rain, dans la mesure oùnotre territoire n’étaitencore qu’une coloniefrançaise, donc sous ladomination de la France.Il s’agit alors plus d’un

‘’drapeau colonial gabo-
nais’’ ou d’un ‘’drapeau
f r a n c o - g a b o n a i s ’ ’ ,puisque en plus des troiscouleurs nationales, il yavait aussi, à droite dudrapeau global, le dra‐peau du colon. Il s’agitdonc là du drapeau de lapériode de préparationde l’indépendance dupays.Certains historiens révè‐lent qu’en février 1960,Léon Mba a décidéd’adopter le drapeau tri‐colore (bleu, blanc etrouge) qui se serait diffé‐rencié du drapeau fran‐çais par l’apposition dudessin de l’arbre domi‐nant de la forêt gabo‐naise, l’Okoumé. Ce choixde Léon Mba est contestépar l’Union démocra‐tique et sociale gabo‐naise (UDSG) deJean‐Hilaire Aubame, sonprincipal rival politique.

Son allié Paul‐MarieGondjout, secrétaire gé‐néral du Bloc démocra‐tique gabonais (BDG)dont Léon Mba est secré‐taire général adjoint, luiopposera également une"in de non‐recevoir. Fintacticien, Léon Mba s’est"inalement plié à la vo‐lonté de la majorité et arenoncé à ce drapeau quirappelait trop la colonie.Le drapeau gabonaisd’aujourd’hui a été "inale‐ment adopté le 9 août1960. La référence au co‐lonisateur a été retiréepour ne garder que lestrois bandes horizontalesconformément à la loi.Notre drapeau est lesymbole de la patrie ga‐bonaise, c’est‐à‐direl’image de celle‐ci. C’estpourquoi, devant chaqueédi"ice administratif,"lotte (ou devrait "lotter)un drapeau représentant

Si le drapeau gabonais m’était conté
Sixième édition de la Journée nationale du Drapeau dimanche

MAM (Sces Min./Cul-
ture) M.A.M

8H00 : Mise en place terminée
8H30 : Arrivée des of!iciels à
l'Assemblée nationale et
début du dé!ilé avec la fanfare
du Prytanée militaire
Point de départ : Boulevard
triomphal (entre Ambassades
du Liban et de Russie)
8H45: Lever des Couleurs et
exécution de l'Hymne natio-
nal
8H50: Intermède
9H00: Théâtre
9H30: Communication sur la

thématique de la journée (Dr.
Lucie Dissouva)
10H10: Intermède/prestation
du ballet national
10H45: Visite des stands
11H45: Cocktail
12H30: Fin de la cérémonie

NB : l'animation culturelle
sera assurée par des groupes
folkloriques et des artistes ga-
bonais de renommée interna-
tionale

Programme de la première Phase
(Palais Léon Mba)

14H00: - Mise en place terminée
des troupes
15H00: - Arrivée des déléga-
tions
- Maires de Libreville, Owendo,
Akanda et leurs adjoints ;
- Gouverneur de la province de
l'Estuaire ;
- Membres du corps diploma-
tique et Représentants des Or-
ganismes internationaux ;
- Membres du Gouvernement ;

- Présidents des Corps consti-
tués et Membres de leurs bu-

reaux ;
15H45: - Arrivée de Monsieur le
Premier Ministre, chef du Gou-
vernement ;
15H55: - Arrivée de Madame la
Première Dame;
16H00: - Arrivée de son Excel-
lence Monsieur le Président de
la République, Chef de l'Etat, 
Chef Suprême des Forces de Dé-
fense et de Sécurité ;
- Revue des troupes et début de
la cérémonie ;
16H10: - Allocution de Mon-

sieur le Ministre de la Culture,
des Arts et de l'Education ci-
vique ;
16H20: - Allégeance au drapeau
par les Autorités civiles et mili-
taires ;
17H00: - Parade militaire par
les enfants de Troupe du Pryta-
née Militaire et 
carroussel des musiques des
FDS ;
18H00: - Fin de la cérémonie.

Programme de la  seconde phase 
(présidence de la République)

• Le VertLe Vert désigne la grandeforêt équatoriale tou‐jours verte qui couvre lamajeure partie du terri‐toire. Il symbolise égale‐ment les richessesforestières (faune et"lore), les richesses agri‐coles ainsi que la fertilitédu sol.
• Le JauneLe Jaune désigne l’équa‐teur qui traverse leGabon de l’Est à l'Ouest(et aussi le soleil équato‐rial) ainsi que les ri‐chesses minières etpétrolières.
Le BleuLe Bleu désigne la merqui baigne les côtes gabo‐naises et les nombreuxcours d’eau qui l’arro‐sent. Il symbolise égale‐ment la stabilité, lasérénité et la paix.

La signification
des couleurs
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06-Août : 49,23

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 06/08/2015

L'UNITE nationale et symboles dela République: c'est le thème la la6e édition de la Journée du dra‐peau célébrée le 9 août dans lepays. Au Gabon, comme dans d'au‐tres pays, l'unité nationale réguliè‐rement énoncée dans les discoursdes dirigeants,  fait l'objet d'inter‐prétations, suscite, parfois chez lesélites critiques et incompréhen‐sions si l'on s'en tient à certainesécrits, et alors que dans l'opinion,règne une confusion bien entrete‐nue dans le marché des idées poli‐tiques.Mythe pour certains, réalité pour

d'autres, l'unité nationale, conceptcomposé de deux mots dont lamise en commun rend le sens re‐dondant, la nation étant unité, iln'y a pas de nation sans unité. Elledoit être perçue dans son évoca‐tion comme une af"irmation de cevouloir vivre ensemble qui exigel'acceptation par chacun de nousdes règles communes, des valeurspartagées. En dépit de  la diversitéethnique, linguistique, religieusede nos populations. Elle peut tout aussi être cetteunion des "ils et "illes d'un paysface à un dé"i, quand il faut affron‐ter l'adversité. D'autant qu'aucours des grandes confrontationsqui ont jalonné l'histoire de nom‐bre d'Etats et de nations, forts del'unité de leurs élites et peuples,

beaucoup ont été moins disposés àplier l'échine. Concept manifestement dans l'airdu temps, comme ce fut encore lecas en France, suite à l'attentat deCharlie Hebdo, en Tunisie après lesattentats du musé Bardo, qui ontendeuillé plusieurs familles, au Ca‐meroun lors de la marche contreBoko Haram et sous d'autres cieux,elle n'a cessé d'être traduite, aussi,par la solidarité nationale qui achaque fois prévalu. Dans notrepays, l'union sacrée de la classe po‐litique (majorité et opposition) au‐tour du président Ali BongoOndimba, pour la défense de la ter‐ritorialité gabonaise de l'Ile Mba‐nié. Parce qu'il a été question ausside défendre le territoire, le dra‐peau et la patrie.

En choisissant ce thème, au‐delà,de toutes les assertions, il y a uneréelle volonté d'interpeller laconscience nationale et indivi‐duelle sur l'importance d'œuvrerensemble à la réalisation de ce des‐tin commun. Si dans notre pays,comme ailleurs sur le continent,c'est un truisme de dire qu'on ap‐partient avant tout à une ethnie,un groupe donné avant d'être Ga‐bonais, parce qu'il n'est guère fa‐cile, voire impossible, de faire unGabon sans cette richesse eth‐nique, il est, tout autant, du devoirde l'ensemble de ces diverses com‐posantes  d'agir pour la  poursuitede l'œuvre de construction de laNation gabonaise. Et surtout, pourla défense de notre patrimoinecommun, le Gabon.

Un patrimoine commun
Commentaire

L-J N
Libreville/Gabon

la patrie et rappelant àchacun de nous ses de‐voirs envers elle ; ce n’estdonc pas un morceaud’étoffe comme les au‐tres. Il évoque la grande
famille nationale ; c’est leGabon tout entier.
"Nous devons l’aimer et lui
manifester le respect", es‐timaient les pères fonda‐teurs.

Le drapeau ga-
bonais toujours
présent dans les
manifestations

solennelles.
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